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Depuis plusieurs années, 
les médias sont friands 
de séries retraçant le 

SDUFRXUV� GH� QDUFRWUDÀTXDQWV��
&HV� ÀOPV�� VpULHV� RX� HQFRUH�

documentaires à succès relaient 
VRXYHQW� O·pSRSpH� GH� ÀJXUHV�

masculines devenues célèbres et 
ULFKLVVLPHV��RX�VL�FH�Q·HVW�OH�FDV��GH�ÀJXUHV�

f é m i n i n e s adoptants les codes propres, prégnants et 
intrinsèques à ce milieu à savoir les codes du genre masculin.
/D� SULVRQ� GH� %HUNHQGDHO� j� %UX[HOOHV� D� FURLVp� HQ� GH� PXOWLSOHV� RFFDVLRQV�
XQ�ª�DFWHXU�«�HVVHQWLHO�DX�ERQ�IRQFWLRQQHPHQW�HW�j� OD�SpUHQQLWp�GX�WUDÀF�
international des drogues. Oubliées de ces séries et laissées pour compte 
dans la réalité, ce sont les « mules ».
Européennes revenues de voyage d’Amérique du sud ou sud-américaines 
voyageant vers l’Europe… Leur point commun n’est pas d’être « femme », 
ni même d’avoir, délibérément ou non, transporté de la drogue, ni de « 
ÀQLU�GDQV�OD�FDVH�SULVRQ�«�¬�/HXU�SRLQW�FRPPXQ�HVW�GH�IDLUH�SDUWLH�GH�FHWWH�
triangulation perdante entre les politiques de « genre-drogues-prison ».
Sous l’angle « drogues » du projet DrugsLab et celui de la « promotion à la 
VDQWp�«�GH�&DUH�&RQQH[LRQ��,�&DUH�DVEO�V·HVW�LQWpUHVVpH�DX[�SDUFRXUV�GH�FHV�
femmes et ce que leurs incarcérations nous dit de notre société.
'H�GURJXHV�j�WUDÀF�GH�GURJXHV¬�8QH�KLVWRLUH�G·KRPPHV

Dans leur analyse « de la géopolitique des drogues illicites », Pierre-Arnaud 
Chouvy et Laurent Laniel rappellent que « les drogues ont toujours et 
partout existé. Du moins depuis que l’homme existe, qu’il se déplace, qu’il 
FRPPHUFH�HW�TX·LO�FRQVRPPH�FHV�VXEVWDQFHV�SHUPHWWDQW�GH�PRGLÀHU�UpDFWLRQV�
physiologiques et états de conscience ». C’est avec l’émergence des grandes 
puissances économiques mondiales, principalement les États-Unis, que le 
contrôle des drogues s’est formalisé à travers la scission entre drogues dites 
« légales » et celles dites « illégales ». Ainsi la prohibition et son corollaire, 
OD� UpSUHVVLRQ� RQW� SDUWLFLSp� j� O·pPHUJHQFH� GX� WUDÀF� LQWHUQDWLRQDO� GHV�
GURJXHV�LOOpJDOHV��/H�WUDÀF�GH�GURJXHV�DSSDUDvW�GRQF�FRPPH�XQH�GLVFLSOLQH�
au carrefour de multiples problématiques que sont l’anthropologie, la 
sociologie, les stratégies politiques, économiques…
8QH�GLVFLSOLQH�FRPSOH[H�FHUWHV�PDLV�R���FHOXL�TXL�HVW�PRQWUp�GX�GRLJW��RX�
dit plus « crûment » celui sur qui s’abat la violence de l’État, est bien souvent 
GLරpUHQW�GH�O·LPDJLQDLUH�FROOHFWLI��FRPPH�HQ�WpPRLJQH�OD�FRPSRVLWLRQ�VRFLR�
ethnique des populations carcérales à travers le monde. (1)
8Q�WUDÀF�VDQV�IURQWLqUHV

2Q�SHQVH�VRXYHQW�TXH� OH�WUDÀF�GH�GURJXHV�GH�FODVVH�$��FRFDwQH��KpURwQH��
etc.) se joue au niveau international. La Guyane française en est un parfait 
H[HPSOH��'H�SDU�VD�JpRJUDSKLH�FHQWUDOH��HOOH�HVW�GHYHQXH�ª�O·pSLFHQWUH�GH�OD�
ÀOLqUH�«�HQWUH�O·$PpULTXH�GX�VXG�HW�OD�)UDQFH�����

&HSHQGDQW��OH�WUDÀF�GH�GURJXHV�QH�FRQQDvW�DXFXQH�OLPLWH��%LHQ�DX�FRQWUDLUH��
WRXWH�QRXYHOOH� OLPLWH�TXL�DSSDUDvWUDLW�HVW� LQWHUSUpWpH�FRPPH�XQ�SRWHQWLHO�
QRXYHDX�PDUFKp�j�LQYHVWLU��/H�WUDÀF�GH�GURJXHV�HVW�SUpVHQW�SDUWRXW�j�OD�IRLV�
HW��DX�QLYHDX�QDWLRQDO�OHV�H[HPSOHV�QH�PDQTXHQW�SDV�

$LQVL��DX�5R\DXPH�8QL��OHV�JDQJV�RQW�UHFRXUV�DX[�MHXQHV�DGROHVFHQWV�SRXU�
transporter les drogues des villes vers les campagnes via les trains. A l’inverse, 
DX�0H[LTXH��OHV�WUDÀTXDQWV�UHFUXWHQW�GHV�IHPPHV�SDXYUHV�GHV�FDPSDJQHV�
pour transporter les drogues vers les villes via les bus.
'HV�FLEOHV�PXOWLSOHV¬

6·LO�Q·\�D�SDV�GH�OLPLWHV�JpRJUDSKLTXHV�SRXU�OHV�WUDÀTXDQWV��LO�\�HQ�D�HQFRUH�
moins pour ce qui est des moyens humains pour transporter les drogues.
Ainsi, au Canada, l’agence des services frontaliers a signalé l’apparition des 
VHQLRUV�FRPPH�QRXYHOOH�FLEOH�GHV�QDUFRWUDÀTXDQWV��&HV�GHUQLHUV�DJLUDLHQW�
HQ� GHX[�WHPSV� DXSUqV� G·HX[�� 7RXW� G·DERUG�� LO� V·DJLW� GH� FRPSURPHWWUH�
les seniors via des escroqueries sur internet ou par appel téléphonique. 
(QGHWWpV��FHV�GHUQLHUV�VH�YRLHQW�ª�RරULU�«�SDU�OHV�PrPHV�SHUVRQQHV�TXL�OHV�
RQW�HVFURTXpV��OD�SRVVLELOLWp�G·REWHQLU�GH�O·DUJHQW�ª�UDSLGH�HW�IDFLOH�«�DÀQ�GH�
rembourser leurs dettes, via le transport de drogues dans leurs valises. Les 
seniors apparaissent comme une « proie facile », un public vulnérable. Et si 
FH�SKpQRPqQH�D�YX�XQ�DFFURLVVHPHQW�FHV�GHUQLqUHV�DQQpHV¬�,O�Q·H[LVWH�SDV�
ou que peu de statistiques pour objectiver ce phénomène. (2)

Une vie de «Mule»
Au Royaume-Uni, la police londonienne a, quant à elle, 
signalé un rajeunissement des mules.  Si auparavant, 
ces mules étaient proches de la majorité, elles ont 
DXMRXUG·KXL� HQ� PR\HQQH� ������ DQV�� SDUIRLV� PrPH�
11 ans ! Ces jeunes sont missionnés pour transporter 
la drogue dans leurs sacs en train de Londres vers la 
périphérie et les villes alentours. Les gangs en tirent un 
GRXEOH�DYDQWDJH��,OV�V·DSSURSULHQW�GH�QRXYHDX[�PDUFKpV��
Oj�R��OD�FRQFXUUHQFH�HVW�GpMj�VDWXUpH�HW�WURS�FRQWU{OpH�
par la police dans la capitale. D’autre part, ils savent 
que les poursuites judiciaires seront minimes envers 
des mineurs d’âges. (3) Comme pour les seniors au 
Canada, ces jeunes adolescents sont des proies faciles. 
$X�VHLQ�GH�FHV�MHXQHV��FHUWDLQ�H�V�VRQW�LVVX�HV�GH�PLOLHX[�
pauvres, déstructurés, placé.e.s en famille  d’accueil ou 
en institution, en fugue ou tout simplement en crise 
G·DGROHVFHQFH� HW� SDUIRLV� � HX[�PrPHV� FRQVRPPDWHXUV�
GH�GURJXHV¬�,OV�(OOHV�FqGHQW�j�OD�WHQWDWLRQ�GH�ª�GHYHQLU�
riches ». Cependant, leurs réalités une fois dans les gangs 
est tout autre. Outre le risque judiciaire lié au transport 
GH�GURJXHV��FUDFN��FRFDwQH��KpURwQH���FHV�ÀOOHV�HW�JDUoRQV�
VRQW�YLFWLPHV�G·DEXV�VH[XHOV�SDU�OHV�PHPEUHV�GHV�JDQJV�
dont ils/elles deviennent « leurs propriétés », s’ils sont 
« capturés » par les autres gangs, ils sont victimes 
G·DJUHVVLRQV��,OV�VRQW�pJDOHPHQW�VROOLFLWpV�SDU�OHV�JDQJV�
dont ils font partie pour « recruter » d’autres jeunes via 
OHV�UpVHDX[�VRFLDX[�RX�DXSUqV�GH�OHXUV�FRQQDLVVDQFHV�HW��
ils reçoivent des menaces directes ou à destination de 
OHXU�IDPLOOH�V·LOV�UHFKLJQHQW�j�OD�WkFKH��,FL�DXVVL��FRPPH�
pour les seniors au Canada, il manque des données 
statistiques pour évaluer ce phénomène et encore plus 
pour mesurer l’impact psychologique sur ces jeunes s’ils 
parviennent à sortir de ce milieu. (4)
(Q�*X\DQH��PDUTXpH�SDU�XQH�H[SORVLRQ�GpPRJUDSKLTXH�
HW� SDU� OD� JUDQGH� SDXYUHWp� GH� VD� SRSXODWLRQ�� OH� WUDÀF�
de drogues est devenu d’une banalité déconcertante. 
7RXW� OH�PRQGH�HQ�SDUOH� HW� IDFLOHPHQW�� FH�Q·HVW� SDV� YX�
FRPPH�XQ�REVWDFOH�� WRXW� OH�PRQGH�FRQQDvW�TXHOTX·XQ�
TXL� O·D� IDLW¬� $YHF� GHX[� YROV� SDU� MRXUV� SRXU� OD� )UDQFH��
beaucoup tentent leur chance. A l’aéroport de Paris-
Orly, les douaniers ont arrêté jusqu’à une vingtaine 
de personne par vol transportant de la drogue. Les 
commanditaires savent que les contrôles douaniers 
guyanais « se grippent après deux ou trois interpellations 
«�SDU�IDXWH�GH�PR\HQV��&·HVW�SRXU�HX[�SHX�GH�VDFULÀHU�
XQH� PXOH� WUDQVSRUWDQW� ���� JUDPPHV� GH� FRFDwQH�� Oj�
R��G·DXWUHV�SHXYHQW�HQ�WUDQVSRUWHU� MXVTX·j���NLORV��/HV�
mules elles-mêmes demandent de plus en plus à ingérer 
de plus grandes quantités de drogues pensant que cela 
OHXU�pYLWHUD�G·rWUH�VDFULÀpHV¬3UHQDQW�SDU�FRQVpTXHQFH�
plus de risque pour leur santé. (6) Pour les jeunes de ce 
SD\V�VDQV�SHUVSHFWLYH��OH�WUDQVSRUW�GH�GURJXHV�DSSDUDvW�
comme une solution concrète et accessible pour sortir 
de la pauvreté. (7)
0HQDFp�H�V�GH�WRXWHV�SDUWV

Quelles que soient les destinations, les mules prennent 
des risques multiples.
3RXU�FHX[�HW�FHOOHV�TXL�DFFHSWHQW�G·LQJpUHU�OHV�GURJXHV��LO�
H[LVWH�ELHQ�V�U�OH�ULVTXH�GH�SURSDJDWLRQ�GDQV�O·RUJDQLVPH�
pouvant mener à la mort.
A cela s’ajoute le risque d’être arrêté par les autorités 
puis emprisonné.
Au cours de leurs incarcérations, certain.e.s reçoivent des 
PHQDFHV�GH� OD�SDUW�GHV� WUDÀTXDQWV� ��PHQDFHV�GLUHFWHV�
ou indirectes (envers leurs familles et/ou ami.e.s) s’ils/
elles ne rendent pas la drogue à leur sortie de prison ou 
l’argent déboursé.
(QÀQ��QRXYHDX�SKpQRPqQH��RQ�YRLW�DSSDUDvWUH�FRPPH�
c’est le cas en France ou au Royaume-Uni, les « chasseurs 
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GH�PXOHV�«�TXL�YLHQQHQW�OHV�ª�NLGQDSSHU�«�j�O·DpURSRUW�RX�DX[�
VWDWLRQV�GH�WUDLQV��SRXU�OHV�ª�VpTXHVWUHU�«�GDQV�GHV�K{WHOV�DÀQ�
GH� OHXU� YROHU� OHXUV� PDUFKDQGLVHV�� 7HFKQLTXH� IDFLOH� GH� SULPH�
DERUG�PDLV�TXL�VH�UpYqOH�FRPSOH[H�SRXU�OHV�FKDVVHXUV�GH�PXOHV��
(Q� HරHW�� XQH� IRLV� DUULYpHV� j� GHVWLQDWLRQ�� OHV�PXOHV� QH� VDYHQW�
généralement pas auprès de qui remettre les drogues. Elles 
peuvent donc facilement accepter de « suivre » toute personne 
TXL� OH� OHXU� GHPDQGH�� /HV� FKDVVHXUV� GH� PXOHV� TXDQW� j� HX[�
SHXYHQW�VH�WURPSHU�GH�YLFWLPHV��,OV�SDUWHQW�GX�SULQFLSH�TXH�OD�
mule arrive « un peu perdue, hésitante » … (8) Comportement 
néanmoins banal pour toute personne arrivant dans une 
nouvelle destination !
(W�OHV�IHPPHV�GDQV�WRXW�oD¬

En Amérique du sud, même si les femmes restent minoritaires 
HQ� SULVRQ� SDU� UDSSRUW� DX[� KRPPHV�� OHXU� QRPEUH� FURLW� SOXV�
rapidement que ces derniers et ce, depuis les années 90 en 
OLHQ�DYHF� OH�GXUFLVVHPHQW�GHV� ORLV�HW�SHLQHV� OLpHV�DX�WUDÀF�GH�
drogues.  
La plupart de ces femmes sont donc incarcérées pour des délits 
HQ� OLHQ� DYHF� OH� WUDÀF�GH�GURJXHV�� (Q�$UJHQWLQH�� DX�%UpVLO�� DX�
Costa Rica, elles représentent plus de 60% des détenues. En 
Équateur elles représentent jusque 80% !
Des traits communs caractérisent ces femmes : un niveau 
d’éducation faible, sans emploi ou occupant des boulots 
précaires, mères célibataires qui élèvent seules leurs enfants 
ou ont à charge d’autres membres de leur famille… Pour ces 
femmes, (lorsqu’elles sont au fait de ce qu’elles transportent) le 
WUDQVSRUW�GH�GURJXHV�DSSDUDvW�FRPPH�XQH�VROXWLRQ�UDSLGH�HW�
IDFLOH�SRXU�JDJQHU�GH�O·DUJHQW�HW�DLQVL�SRXYRLU�MRLQGUH�OHV�GHX[�
ERXWV� HW� OHXU� DVVXUHU� GHV� MRXUV�PHLOOHXUV�� (Q� HරHW�� OD� VRFLpWp�
SDWULDUFDOH�DWWHQG�VRXYHQW�G·HOOHV�TX·HOOHV�UHVWHQW�FRQÀQpHV�j�OD�
maison, à gérer l’espace privé, à élever les enfants…Cependant, 
elles se retrouvent souvent seules, à être souvent le seul gagne-
pain pour elles et leurs familles.
'H�SOXV��GDQV�OH�PLOLHX�GX�WUDÀF�GH�GURJXHV��
ces femmes sont au plus bas de l’échelle. Elles 
sont moins bien rémunérées que les hommes 
pour une tache similaire. Elles sont davantage 
HQYR\pHV�VXU�OHV�YROV�LQWHUQDWLRQDX[��Oj�R��OHV�
lois sont plus sévères. Elles sont plus souvent 
VDFULÀpHV�FDU�IDFLOHPHQW�UHPSODoDEOHV�����

$X� &KLOL�� XQH� H[SHUWH� GH� OD� MXVWLFH� SHQVH�
que parfois, le transport de drogue est 
volontairement mal caché, comme orchestré 
pour être découvert. Les femmes serviraient 
d’appât pour détourner l’attention des 
autorités d’un plus grand volume de drogue 
en circulation sur une autre personne. « Ces 
femmes sont utilisées comme un produit 
SpULVVDEOH�SDU�OHV�WUDÀTXDQWV ». (10)
Que la drogue soit cachée dans leurs valises, 
DWWDFKpH�HQ�GLරpUHQWHV�SDUWLHV�GH�OHXUV�FRUSV��
ou ingérées… Elles seront plusieurs à voyager 
GDQV�XQ�PrPH�YRO�HW�R��OHXU�SUHPLHU�FRQWDFW�
avec le pays de destination, si elles ne sont 
pas arrêtées avant, sera la prison.
Lorsqu’elles sont incarcérées dans les prisons 
VXG�DPpULFDLQHV��OHXU�H[SORLWDWLRQ�VH�SRXUVXLW�
j�O·LQWpULHXU��1·D\DQW�SDV�VX඼VDPPHQW�OHV�FRQQDLVVDQFHV�HW�OHV�
UHVVRXUFHV��HOOHV�Q·RQW�SDV�DFFqV�DX[�DYRFDWV�HW�SHXYHQW�SDVVHU�
GHV�DQQpHV�DYDQW�GH�EpQpÀFLHU�G·XQ�SURFqV��(OOHV�VRQW�GDQV�GHV�
SULVRQV�VXUSHXSOpHV��R��OHV�GURLWV�KXPDLQV�VRQW�EDIRXpV�HW�OD�
violence rythme le quotidien. Ces femmes sont victimes d’abus 
VH[XHOV��WDQW�SDU�OHV�DJHQWV�TXH�SDU�GHV�GpWHQXHV�����

3DUFRXUV�GH�YLH�j�HQ�PLOLHX�FDUFpUDO

(Q�������,�&DUH�D�HX�O·RFFDVLRQ�GH�UHQFRQWUHU�FHUWDLQHV�GH�FHV�
femmes. Voici quelques histoires de vie…
,O� \� D� FHWWH� MHXQH� ÀOOH� TXL� YR\DJH� SRXU� OD� SUHPLqUH� IRLV�� (OOH�
YLHQW� pWXGLHU� DX[� 3D\V�%DV�� &·HVW� XQH� FKDQFH� LQHVSpUpH� SRXU�
elle, mais voilà, ses parents ont peu de moyens et elle sait que, 
DX[�3D\V�%DV�OD�YLH�HVW�FKqUH��6RQ�DQJRLVVH�HOOH�O·D�SDUWDJpH�j�
un ami qui lui a proposé un deal : transporter 400 grammes 
GH�FRFDwQH�SRXU�JDJQHU������HXURV�����0DLV�YRLOj��UpVXOWDW�GHV�

courses, elle se retrouve en prison, sans argent, ses études tombées à 
O·HDX����(W�ÀQDOHPHQW�QRQ�SDV�����JUDPPHV�FRPPH�FRQYHQX�PDLV�SOXV�
GH�����JUDPPHV�GDQV�VRQ�FRUSV�

,O�\�D�FHWWH�PqUH�TXL�pOqYH�VHXOH�VHV���HQIDQWV��(OOH�WUDYDLOODLW�GDQV�XQ�
supermarché lorsque la crise économique a touché son pays. Elle a été 
parmi les premières à être licenciée. Sans chômage, elle vivait grâce à 
VD�PDFKLQH�j�ODYHU���ª�MH�SURSRVDLV�DX[�JHQV�GX�TXDUWLHU�GH�ODYHU�OHXU�
linge chez moi contre une petite rémunération » ainsi que des séances 
de pédicure. Ça lui permettait de rester chez elle avec ses enfants, 
mais ce n’était pas assez pour vivre. C’est une ancienne collègue de 
supermarché qui lui a parlé d’un « voyage rémunéré ». Sa collègue 
HVW�UHVWpH�ÁRXH�MXVTXH�Oj�ÀQ��8Q�DOOHU�UHWRXU�HVW�VL�UDSLGH�j�IDLUH��HOOH�D�
accepté. Lors de son escale au Brésil, elle a « quand même » jeté un œil 
j�O·LQWpULHXU�GH�VD�YDOLVH�DX�FDV�R���,O�Q·\�DYDLW�ULHQ��$UULYpH�j�%UX[HOOHV��
lorsque le douanier a ouvert un double fond de la valise contenant de 
OD�FRFDwQH��OH�PRQGH�V·HVW�DUUrWp�SRXU�HOOH�

,O�\�D�DXVVL�FHWWH�MHXQH�IHPPH�TXL�YLYDLW�DYHF�VHV�GHX[�HQIDQWV�FKH]�VD�
mère. Avec son compagnon, ils n’avaient pas les moyens pour s’installer 
ensemble. On n’en saura pas plus sur qui a décidé pour l’autre... A son 
arrivée à l’aéroport, elle a été transportée à l’hôpital Saint-Pierre. Elle 
DYDLW����ª�EROHWDV�«�GH����JUDPPHV�GH�FRFDwQH�FKDFXQH�� ,OV�RQW�pWp�
incarcérés l’un et l’autre. 
&H�VRQW�GHV�WpPRLJQDJHV�SDUPL�G·DXWUHV�R���FHV�IHPPHV�RQW�SULV�XQ�
risque, sous la contrainte ou de manière volontaire pour répondre à un 
besoin urgent de lutte contre la précarité. Quoiqu’il en soit, elles ont 
toutes connu une rupture imprévue et douloureuse avec leurs familles, 
HOOHV�VH�VRQW�UHWURXYpHV�GDQV�XQ�HQYLURQQHPHQW�LQFRQQX�HW�DQ[LRJqQH��
j�QH�PDvWULVHU�DXFXQH�GHV�ODQJXHV�SDUOpHV�LFL��j�GpFRXYULU�SRXU�OD�SOXSDUW�
la prison et son fonctionnement pour la première fois. Elles se sentent 
trahies par les personnes qu’ils les ont « incité à ».
Certains agents rapportent qu’elles sont « calmes et travailleuses ». En 
HරHW��HOOHV�RQW�WUqV�YLWH�GHPDQGp�j�WUDYDLOOHU�HW�j�SDUWLFLSHU�DX[�DFWLYLWpV��
Cela aide à passer le temps et surtout à avoir de l’argent, tellement 
QpFHVVDLUH�SRXU� OHV� DSSHOV� LQWHUQDWLRQDX[�� SRXU�JDUGHU� OH� FRQWDFW� HW�

s’assurer que les personnes qu’elles avaient à charge (enfants, parents, 
grands-parents...) vont bien.
Aucune de ces femmes rencontrées n’avait idée du risque encouru, 
qu’il soit sanitaire ou concernant les poursuites juridiques. Certaines 
pensaient même « au pire ils me renverraient chez moi ». 
Les condamnations pour les délits qu’elles ont commis s’élèvent 
jusqu’à 36 mois. Elles se retrouvent potentiellement éloignées de leur 
HQWRXUDJH�SRXU�WURLV�DQV��Oj�R��OH�YR\DJH�GHYDLW�GXUHU�TXHOTXHV�MRXUV��
Jusque trois années de prison pour avoir voulu sortir de la précarité, 
SUpWHQGUH�j�XQ�YLYUH�PLHX[�

4XHOOHV�SHUVSHFWLYHV�"
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De manière ironique, je pense que je dois remercier « El 
chapo » et « 1HWÁL[ ». Le fait d’être mexicain et, d’être dans 
XQH�SULVRQ�HQ�(XURSH�SRXU�WUDÀF�GH�GURJXHV�PH�PHWV�GDQV�

l’esprit des gens comme « El chapito ». D’une certaine manière 
cela me mets dans une position « confortable » jusqu’à un certain 
point… Au cours de ma détention, la police, les agents de la prison, 
les détenus… Tout le monde m’associe avec ces personnages de 
TV ou de cinéma, aux « gangsters », aux « QDUFRWUDÀTXDQWV�«��
Une personne qui vient d’un pays où la cocaïne est fabriquée, où 
LO�\�D�GH�JUDQGV�WUDÀTXDQWV�TXL�DPDVVHQW�GHV�IRUWXQHV�JUkFH�DX�
transfert de cette tant convoitée substance… Dans leur majorité, 
les gens ne connaissent du Mexique que Sinaloa et Tijuana pour 
cette même raison : la cocaïne.
La cocaïne, qui est à la mode de nos jours, est un thème 
international, qui n’a plus la même connotation que dans 
les années 70, 80 et 90. Aujourd’hui, c’est « ok » d’en parler, 
de la consommer, ça donne un certain « statut social » et ça 
génère beaucoup d’argent. Et s’il existe des gens comme moi qui 
prennent un vol de 10 heures pour aller jusque dans un pays 
lointain, dans un autre continent…. C’est parce que dans ce lieu, 
LO�\�D�GHV�JHQV�TXL�DFKqWHQW��HW�j�XQ�SUL[�VX૾VDQW�SRXU�FRXYULU�
les frais de déplacement d’un continent à l’autre…
Evidemment, le Mexique ce n’est pas que Sinaloa, Tijuana, les 
drogues, la violence et autres histoires de gangsters à succès. 
De la même manière qu’une personne comme moi n’est pas un 
gangster. 
Si ma vie n’a pas été facile, je ne peux pas non plus dire qu’elle 
ait été horrible.
Je n’ai tué personne, et je crois que jamais je ne le ferai, je n’ai 
pas cette capacité-là. Que ce soit pour de l’argent, sur un coup de 
tête, pour une guerre de gang… je ne pourrai pas. Mais j’imagine 
que, comme tout le monde, pour protéger ma famille ou moi-
même alors peut être dans ce cas-ci je le ferai… Mais clairement 
je ne me considère pas comme un « délinquant sans cœur ».
3HUVRQQHOOHPHQW�� MH� PH� GpÀQLUDL� FRPPH� ª� TXHOTX·XQ� GH�
normal », avec ses problèmes « normaux » qui a vécu dans 
la ville de Mexico, un lieu gigantesque, avec  une diversité 
gigantesque dans ses aspects multiculturel et ses problèmes de 
surpopulation.
J’ai des problèmes économiques, de santé, physique, 
psychologiques, familiaux et sociaux dans ce que l’on peut 
appeler « le commun » de n’importe quelle personne qui vivrait 
en ville.
Evidemment je ne suis pas riche, je ne peux même pas dire que 
je suis de la classe moyenne, je suis pauvre. Et je me suis retrouvé 
dans cette situation par hasard.
-H�QH�PqQH�SDV�OD�YLH�G·XQH�ª�QDUFRWUDÀTXDQW�GH�1HWÁL[ ». 
Chaque jour je dois aller « gagner » ma vie, j’ai 4 enfants, j’ai la 
charge de 2 d’entre eux, les autres de leurs mères. J’ai un bébé de 
��DQ�HW�HQ�DRXW�YD�QDLWUH�PD�ÀOOH��HW�SRXU�ODTXHOOH�M·DL�DSSULV�FHOD�
DX�FRXUV�GH�PRQ�LQFDUFpUDWLRQ�JUkFH�j�PRQ�DPEDVVDGH�
Ma situation économique était plus compliquée qu’il n’y a 
quelques années en arrière. Je me suis retrouvé endetté et avec 
des problèmes pour approvisionner mon commerce. C’est à 
ce moment-là que l’on m’a donné l’opportunité de gagner de 
l’argent supplémentaire et c’est ainsi que j’ai pris la décision de 
faire ce voyage.
J’ai « simplement » été choisi parce que je « réunissais » certains 
des critères recherchés par ces personnes : être dans une 
situation économique compliquée, être pauvre et endetté, avoir 
un passeport et parler un peu anglais.
C’est ainsi que j’ai pris cette décision en pensant que tout irait 
bien, que je reviendrai de ce voyage chez moi avec un certain 
PRQWDQW� G·DUJHQW� TXL� QRXV� SHUPHWWUDLW� G·DYRLU� XQH� EHOOH� ÀQ�
d’année. Des cadeaux pour la famille, un bon repas de Noël, et 
tout ce qu’il faut pour que mon bébé passe son 1er Noël dans 
les meilleures conditions. Avoir un début d’année prospère, sans 
m’inquiéter de l’argent nécessaire à mon commerce. Je suis 
commerçant et j’aurai eu assez d’argent pour me procurer les 
marchandises nécessaires et travailler sans me préoccuper et 
mêPH�SRXYRLU�SODQLÀHU�O·DQQpH�HW�PHWWUH�GH�F{Wp��3RXYRLU�DYRLU�
un peu de dignité, une vie normale, tranquille, sans excès, mais 
juste le nécessaire pour donner à ma famille une vie digne.
La dure réalité…
Rapidement je me suis retrouvé dans une cellule, seul avec mes 
reproches, mes regrets, mon désespoir et mon envie de fuir, de 

6HORQ�HOOH��FRQQDvWUH�OH�SDUFRXUV�GH�FHV�IHPPHV�HW�OHXU�GpVDUURL�QRXV�
permet de mettre en lumière et de confronter l’entrecroisement de 3 
problématiques : les questions de genre, les politiques de drogues et 
les politiques carcérales. Car s’il est admis que : «la prison est un espace 
masculin, construit par des hommes pour des hommes.», (9) il est temps 
de repenser l’incarcération des femmes et particulièrement pour celles 
incarcérées pour des délits en lien avec les drogues.
En effet, alors qu’elles subissent de plein fouet les politiques 
carcérales en matière de drogues, ces femmes représentent 
rarement une menace pour la société. La plupart d’entre elles 
RQW�PHQ©�XQH�DFWLRQ�GHV�SOXV�l�EDVVHV�{�GDQV�OÍ©FKHOOH�GX�WUDêF�
de drogues, cependant qui est des plus punies. Elles prennent 
ce risque comme solution à leur précarité et/ou parfois sous 
pression de leur entourage.  Leur incarcération a peu d’impact tant 
GDQV�OD�OXWWH�FRQWUH�OH�WUDêF�GH�GURJXHV�TXH�GDQV�OÍDP©OLRUDWLRQ�
de la sécurité publique. A l’inverse, leur incarcération impacte 
négativement leurs possibilités futures de réinsertion puisque, 
au sortir de la prison, elles ont peu de chances de trouver un 
emploi décent et légal, une fois l’étiquette prison collée sur le 
front. L’expérience carcérale participe donc et perpétue le cercle 
YLFLHX[�GH���SDXYUHW©���WUDêF�GH�GURJXHV���SULVRQ�
Elle soulève également le fait que l’incarcération de ces femmes a 
XQ� LPSDFW�SOXV� ODUJH�TXH� OD�VLPSOH�SHUVRQQH�GpWHQXH��(Q�HරHW�� OHXU�
incarcération peut s’avérer désastreuse pour leur entourage. En leur 
absence, les personnes dépendantes de ces femmes se retrouvent 
H[SRVpHV�j�GHV�VLWXDWLRQV�G·DEDQGRQ��GH�PDUJLQDOLWp��3DUDGR[DOHPHQW��
l’incarcération de ces femmes peut augmenter la probabilité que les 
personnes à leur charge tombent elles-mêmes dans la  consommation 
RX�OH�WUDÀF�GH�GURJXHV�

Corina Giacomello invite à reconsidérer d’une part les politiques 
actuelles en matière de drogues qui amènent un nombre trop élevé 
de femmes en prison et d’autre part, les systèmes de justice pénale qui 
QpJOLJHQW�OHV�EHVRLQV�VSpFLÀTXHV�GHV�IHPPHV�����

Ces préoccupations rejoignent en tout point les règles de Bangkok 
des Nations Unies concernant le traitement des détenues et des 
délinquantes (12).
,O�HVW�LPSRUWDQW�GH�VHQVLELOLVHU�OHV�DXWRULWpV�HQ�FKDUJH�GHV�FRQGDPQDWLRQV�
pour diminuer le recours à l’incarcération et privilégier davantage des 
peines alternatives. 
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